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eft engrainée par une fort grande roue &
_dents , que deux chevaux font mouvoir ,
avec Varbre vzrtical de cette roue.

Pendant que les fléaux frappent avec beau-
coup de force & de vitefle fur le tas qu’on
leur préfente, il faut avoir {oin de remuer
& de retourner les gerbes avec une fourche
afin que le grain s’en ‘détache également,

Ceft Paffaire de cinq minutes : tout le
grain fe trouve fous la raille, au fond du
baguet dont le petit bord relevé empéche
que rien ne s’échappe. On arréte les che-
vaux, & pendant qu’ils fe repofent un mo-
ment, on vuide le baquer , & on le recou-
vre de nouvelles gerbes.

Il cft de fait, que par le fecours de cette
machine, on peut expédier par jour vingt
& jufqu’é vingt - quatre boifleaux. Depuis
quatre ou cinq ans qu’on s’en fert en di-
vers endroits de la Marche de Brandebourg,
jes avantages en font fuffifamment confta-
tés. L’auteur et Mr. Godefroi Hoifeld , mé-
chanicien déja connu par plufieurs mven-
tions utiles,
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N lit dans les Affiches de Tours ,qu'un
particuliera inventé une machine qui eft
"d’une grande utilité pour enlever facilement
les fardeaux, principalement des tgnneaux
de vin & d’autres liqueurs qui doivent étre
foutirées. Cette machine, que P'on monte
& démonte en un demi-quari-d’heure , eft



